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Summary

Digestibility of Guinea grass (Panicum
maximum Jacq.) associated with sweet
potato leaves and stems (Ipomoea
batatas (L.) Lam) (Panipo diet) or poison
milk (Euphorbia heterophylla L.)
(Paneuph diet) in Rabbits (Oryctolagus
cuniculus L.) and in Guinea Pigs (Cavia
porcellus L.)

A comparative study of in vivo digestibility of

Guinea grass (Panicum maximum Jacq.) associated

with sweet potato leaves and stems (Ipomoea

batatas (L.) Lam) (Panipo diet) or with poison milk

(Euphorbia heterophylla L.) (Paneuph diet) was

conducted involving 16 rabbits and 16 weaned

guinea pigs fed ad libitum. Paneuph was

significantly better ingested (P<0.05) than Panipo

by rabbits whereas no significant differences were

observed between the two diets (P>0.05) for

guinea pigs. Poison milk was better ingested than

the leaves and stems of sweet potato (P<0.05) in

rabbits and guinea pigs (33% and 58%,

respectively). Paneuph induces a higher weight gain

(22±10 g/d) in rabbits (P<0.05) compared to

Panipo (12±4 g/d), while in guinea pigs, no

significant difference was observed (P>0.05). The

ADC of DM, OM and MAT of Paneuph exceeded 80%

and were higher than those of

Panipo in rabbits and guinea pigs (P<0.05). Based

on the results obtained, the effects of the

distribution of the Guinea grass associated with

the poison milk during rabbits growing have to be

further studied before recommending this new diet

to farmers in areas where poison milk and Guinea

grass are present and rabbit breeding enough

developed.

Résumé

Une étude comparative de la digestibilité in vivo de

l'herbe de guinée (Panicum maximum Jacq.)

associée aux feuilles et tiges de patate douce

(Ipomoea batatas (L.) Lam) (régime Panipo) ou

à l'herbe de lait (Euphorbia heterophylla L.) (régime

Paneuph), a été menée sur 16 lapereaux et

16 cobayes sevrés nourris à volonté. Paneuph a été

mieux ingéré (P<0,05) que Panipo chez les

lapins contrairement aux cobayes chez lesquels

aucune différence significative n'a été observée

entre les deux régimes (P>0,05). L'herbe de lait a

été mieux ingérée que les feuilles

et les tiges de patate douce (P<0,05) chez les lapins

et les cobayes (33% et 58%, respectivement).

Paneuph induit une croissance supérieure (22±10

g/j) chez les lapins (P<0,05) comparativement à

Panipo (12±4 g/j), alors que chez les cobayes,

aucune différence significative n'a été observée

(P>0,05). Les CUDa MS, MO et MAT de Paneuph

dépassaient tous les 80% et étaient supérieurs à

ceux de Panipo chez les lapins et les cobayes

(P<0,05). Suite aux résultats obtenus, les effets de

la distribution de l'herbe de guinée associée à

l'herbe de lait durant la croissance des lapins

devraient être étudiés avant toute vulgarisation

dans les zones où l'herbe de lait et l'herbe de

guinée sont présentes et la cuniculture assez

développée.
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Introduction
Présent dans la plupart des grands centres urbains

et péri­urbains et dans les communautés rurales en

Afrique, les élevages de lapins et de cobayes

pourraient contribuer à la réduction de la faim et de

la malnutrition protéique chez les populations. En

effet, la qualité de leurs viandes, leurs productivités

rapides et la facilité à les élever constituent des

atouts majeurs pour leurs promotions. Le facteur

limitant réside dans la satisfaction de leurs besoins

alimentaires par la mise à disposition suffisante de

fourrages et de sous­produits de récolte disponibles

en toute saison. En Afrique, diverses études ont fait

un inventaire des plantes consommées par les

lapins (2, 10, 26), ou par les cobayes (6, 9, 22, 28,

29). De ces études, il ressort que les feuilles de

patate douce (Ipomoea batatas) sont consommées

par les deux espèces animales. L’ingestion de

l’herbe de lait (Euphorbia heterophylla), une plante

adventice riche en acides gras polyinsaturés oméga

3 (21), n’a été décrite jusqu’à présent, que chez le

cobaye (6, 22).

Cultivée pour ses tubercules qui entrent

essentiellement dans l'alimentation humaine,

Ipomoea batatas est aussi un fourrage de qualité

pour les ruminants en raison de la bonne valeur

nutritive des feuilles et des tiges (4, 13, 21).

Les feuilles peuvent également être incorporées

dans la ration de monogastriques, tels que le porc,

le cobaye ou le lapin (11, 24, 37). Cependant, la

récolte non contrôlée des feuilles peut induire une

baisse de la production de tubercules jusqu'à 32%

(20, 25).

Compte tenu de cette concurrence alimentaire

préjudiciable à l’homme et de la capacité

qu'auraient les lapins à consommer le même type

de fourrages verts que les cobayes (28), il s’avère

intéressant de comparer la digestibilité d'Ipomoea

batatas et d'Euphorbia heterophylla chez le lapin

afin d'une part, de trouver une solution alternative à

l'utilisation des feuilles et tiges de patates dans son

alimentation en élevage en milieu tropical, et

d'autre part, de déterminer, qui des cobayes et des

lapins valorisent mieux ces compléments.

A notre connaissance, ceci n’a pas encore été fait.

Notre étude porte sur la comparaison d’un régime

de Panicum maximum complémenté par Ipomoea

batatas ou par Euphorbia heterophylla chez les

lapins et chez les cobayes.

Matériel et méthodes

Seize cobayes sevrés (Cavia porcellus) âgés de trois

semaines et seize lapereaux sevrés (Oryctolagus

cuniculus) âgés de quatre semaines, tous nés sur la

ferme expérimentale de l'Institut National

Polytechnique Félix Houphouët­Boigny de

Yamoussoukro (INP­HB), ont été répartis de façon

aléatoire dans des loges individuelles grillagées sur

pied de 15 dm2 dans un bâtiment couvert.

Les poids moyens au début de l’expérience étaient

de 184±48 g et de 497±134 g respectivement pour

les cobayes et les lapins. Les animaux ont été

divisés en deux lots de huit individus pour chaque

espèce. Ces lots ont été soumis à un régime

journalier constitué de 220 g de Panicum maximum

associé à Euphorbia heterophylla (tiges et feuilles

fraîches entières) (Paneuph) ou de 220 g de

Panicum maximum associé à Ipomoea batatas (tiges

et de feuilles fraîches entières) (Panipo) distribué en

deux repas à 8 h et à 15 h de telle sorte qu’il y ait

au moins 15% de refus. En ce qui concerne

Euphorbia heterophylla et Ipomoea batatas, 150 g

et 300 g ont été distribués respectivement aux

cobayes et aux lapins. Les fourrages Panicum

maximum ORSTOM G23 au stade épiaison, E.

heterophylla au stade floraison et Ipomoea batatas

en phase de tubérisation, ont été récoltés chaque

matin dans le périmètre de l’INP­HB puis distribués

directement aux animaux. L’essai a duré 17 jours

scindés en deux périodes: 1) une première période

de 10 jours d’adaptation à la cage de digestibilité et

à l’alimentation durant laquelle les aliments

distribués et les refus d’aliments ont été collectés et

pesés régulièrement avant chaque nouvelle

distribution; 2) une seconde période de sept jours

dite «de digestibilité», au cours de laquelle tous les

fèces tombées sur les toiles moustiquaires des

cages ont été pesées.

Ces fèces ont été quantifiés quotidiennement et

séchés à l’étuve à 70 °C pendant 48 h pour

déterminer la matière sèche de production (1).

L'eau de boisson a été servie à volonté dans des

abreuvoirs.
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Son renouvellement ainsi que le nettoyage des

cages et du bâtiment d’élevage ont été quotidiens.

Tous les trois jours, les animaux ont reçu de la

vitamine C sur base d’une orange introduite dans

chacune des cages. Le premier, le dixième et le dix­

septième jour de l’essai, les animaux ont été pesés

avant la distribution de l'aliment du jour. Au cours

de l’essai, des échantillons des aliments

expérimentaux et des fèces ont été prélevés pour

détermination de leur composition chimique (1)

(matière sèche analytique, protéines brutes, fibres

brutes et cendres brutes) telle que recommandé par

l’Association Officielle des Chimistes Analytiques

(A.O.A.C.) (3). A la fin de l’étude, les valeurs

moyennes par traitement de l’ingestion volontaire

journalière, du gain moyen quotidien et des

coefficients d’utilisation digestive apparente des

nutriments ont été déterminées. Les coefficients

d'utilisation digestive apparente de la matière

sèche, de la matière organique, de la matière

azotée totale et des fibres (XX) ont été déterminés

à partir de la formule I.

CUDa (XX)= [(Ing(XX)­Fèces(XX))/Ing(XX)] x 100

I

avec: Ing (ingéré alimentaire) et XX (nutriment).

Les valeurs moyennes des paramètres étudiés ont

été soumises à une analyse de variance à deux

facteurs (espèce et régime) et l'interaction entre ces

facteurs, hormis les valeurs moyennes d'ingestion

des aliments expérimentaux soumises à une

analyse de variance à un facteur (type d'aliment

expérimental par espèce animale). La comparaison

multiple des moyennes a été effectuée grâce au test

de Student­Neumann­Keuls au seuil de signification

de 5% à l’aide du logiciel STATISTICA 7.1 (36).

Résultats

La composition chimique des aliments

expérimentaux et les estimations des énergies

métabolisables sont présentées dans le tableau 1.

Au cours de l'essai, les animaux n'ont présenté

aucun trouble de santé, aucun cas de morbidité et

de mortalité.

Durant la période «de digestibilité», l'analyse

statistique a révélé l'existence d'un effet "espèce

animale" sur les valeurs moyennes d'ingestions

(P<0,05). Les lapins et les cobayes n'ont pas les

mêmes niveaux d'ingestion (P<0,05). Par ailleurs,

l'existence d'une interaction significative entre les

deux facteurs (espèce et régime), indique que les

deux espèces animales n'ont pas les mêmes

préférences alimentaires. En effet, le régime

Paneuph a été mieux ingéré (P<0,05) que le régime

Panipo chez les lapins (10%); contrairement aux

cobayes, chez lesquels aucune différence

significative n'a été observée entre les deux régimes

(Tableau 2). Exprimés en g de MS/j, les niveaux

d'ingestion des aliments expérimentaux différaient

les uns des autres pour chaque espèce animale

(P<0,05). Les lapins ont ingéré 2 à 3 fois plus de

compléments verts que de Panicum maximum

contrairement aux cobayes qui consommaient plus

de Panicum maximum. Ainsi, les rapports

d'ingestion de la matière sèche (g MS/j) de Panicum

maximum/Euphorbia heterophylla étaient d’environ

1/3 chez les lapins et de 9/8 chez les

cobayes, alors que ceux de Panicum

maximum/Ipomoea batatas étaient de 1/2 chez les

lapins et de 2/1 chez les cobayes respectivement.

Euphorbia heterophylla a été mieux consommée par

les lapins et les cobayes animaux que Ipomoea

batatas (P<0,05) avec respectivement de 33% et

de 58% d'augmentation de l'ingestion (Tableau 3).

L'analyse statistique de la croissance journalière

révèle des effets "espèce animale" (P<0,01) et

"régime" (P<0,05) et une interaction significative

entre les deux facteurs (espèce et régime)

(P<0,05). En effet, les lapins ont une meilleure

croissance journalière que les cobayes (P<0,05) et

le régime Paneuph semble induire une meilleure

croissance chez les animaux (P<0,05). Par ailleurs,

le régime Paneuph induit une croissance journalière

supérieure (22±10 g/j) chez les lapins (P<0,05)

comparativement au régime Panipo (12±4 g/j),

alors que chez les cobayes, aucune différence

significative n'a été observée entre les régimes

(P>0,05) (Tableau 2).

Les analyses statistiques des CUDa de la MS et MO

ont révélé un effet "régime" (P<0,01) et une

absence d'effet "espèce animale" (P>0,05).
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Tableau 1

Composition chimique (% MS) des aliments utilisés dans l’expérience.

Tableau 2

Paramètres d'ingestion de la matière sèche et de croissance journalière des lapins (41 à 48 jours d'âge) et

des cobayes (31 à 38 jours d'âge) selon le régime expérimental sur la période dite de "digestibilité".

Tableau 3

Paramètres d'ingestion de la matière sèche analytique des lapins (41 à 48 jours d'âge) et des cobayes

(31 à 38 jours d'âge) selon les aliments expérimentaux sur la période dite de "digestibilité".

*MS= matière sèche en % de la matière fraîche, **l’Energie Métabolisable (EM) a été calculée par la formule de Sibbald citée par

Kenfack et al. (18) suivante: EM= 3951 + 54,4 MG ­ 88,7 CB – 40,8 MM où CB= cellulose brutes et MM= cendres brutes.

ns: non significatif (P>0,05).

MS= matière sèche, Paneuph= Panicum maximum + Euphorbia heterophylla; Panipo= Panicum maximum + Ipomoea batatas; PV=

poids vif.

GMQ (g.j­1)= (Pmf­Pmi)/Durée de la période; IC=ingestion journalière (g MS/j)/croissance journalière (g.j­1).

a,b,c,dLes moyennes de la même ligne portant une même lettre ne sont pas significativement différentes (P>0,05).

MS= matière sèche, Pan= Panicum maximum; Euph= Euphorbia heterophylla; Ipo= Ipomoea batatas; Paneuph= Panicum maximum+

Euphorbia heterophylla; Panipo= Panicum maximum + Ipomoea batatas; PV= poids vif.
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En effet, les résultats de l'essai indiquent que les

CUDa de la MS et MO de Paneuph étaient

significativement supérieurs à ceux de Panipo aussi

bien chez les lapins que chez les cobayes (P<0,05)

(Tableau 4). Par ailleurs, les coefficients d'utilisation

digestive apparente de la MS et de la MO ne

différaient pas entre les lapins et les cobayes

soumis au même régime (P>0,05). Quant aux CUDa

de la MAT, les analyses statistiques ont indiqué un

effet "régime" et interaction significative entre les

deux facteurs (espèce et régime). En effet, les

résultats de l'essai indiquent que les CUDa de la

MAT de Paneuph étaient significativement

supérieurs à ceux de Panipo aussi bien chez les

lapins que chez les cobayes (Tableau 4). Les CUDa

de la MAT de Panipo ne différaient pas d'une espèce

à l'autre (P>0,05) contrairement au Paneuph qui

était significativement mieux digéré par les lapins.

Les analyses statistiques des CUDa de la CB révèlent

un effet "espèce animale" (P<0,01) et une

interaction significative entre les deux facteurs

(espèce et régime) (P<0,05). En effet, les cobayes

avaient une meilleure digestion de la cellulose brute

que les lapins (P<0,05). Par ailleurs, les CUDa de la

CB de Paneuph ne différaient pas d'une espèce à

l'autre (P>0,05) contrairement au Panipo qui était

significativement mieux digéré par les cobayes que

les lapins (Tableau 4).

Discussion

La meilleure ingestion par les lapins des fourrages

(Euphorbia heterophylla et Ipomoea batatas)

contrairement aux cobayes, s'expliquerait par leur

physiologie digestive. En effet, à la différence des

cobayes, les lapins pratiquent une rétention

sélective des fluides et des particules fines du

digesta lors du transit dans le gros intestin grâce

aux contractions musculaires des parois du côlon qui

séparent les particules en fonction de leur taille

(34). Les particules grossières (plus fibreuses) sont

excrétées plus rapidement que les particules plus

fines et en solution (33). Lorsqu’il a le choix, le lapin

peut tirer un plus grand profit des aliments moins

fibreux qu’il consomme davantage.

A l’inverse, le cobaye qui ne pratique pas une

rétention sélective des digesta, digèrerait mieux les

fibres avec une efficience apparentée à celle des

chevaux et des poneys (35) et une capacité de

fermentation supérieure à celle des lapins (34).

La faible consommation des feuilles de patates

(Ipomeoa batatas) par les cobayes

comparativement à celles de Euphorbia heterophylla

confirme les travaux obtenus par Bindelle et al. (6)

et est à mettre en rapport avec la faible teneur

d’hémicellulose contenue dans les feuilles de

patates: 18% de MS contre 35% de MS pour

Euphorbia heterophylla. En effet, selon ces auteurs,

l’ingestion volontaire journalière chez le cobaye est

corrélée positivement avec le taux d’hémicellulose

contenue dans l’aliment (r=0,706; P=0,003).

Tableau 4

Coefficients d'utilisation digestive apparente (CUDa) des régimes expérimentaux étudiés chez lapins (41 à 48

jours d'âge) et chez cobayes (31 à 38 jours d'âge).

ns: non significatif (P>0,05)

CUDa= Coefficient d'utilisation digestive apparente, MS= matière sèche, MM= matière minérale, MO= matière organique,

MAT= matières azotées totales, CB= cellulose brute. Paneuph= Panicum maximum.
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Les lapins et les cobayes consomment également

mieux Panicum maximum (taux d’hémicellulose de

44% de MS) lorsqu’il est associé aux feuilles de

patates. La présence de facteur antinutritionnel

notamment l'activité anti­trysique de ce fourrage

pourrait limiter son ingestion par rapport à

Euphorbia heterophylla et conduire à une

consommation plus importante de Panicum

maximum par les lapins et les cobayes (12, 14).

La meilleure digestibilité de la MS, de la MO et de la

MAT du régime Paneuph chez les lapins et chez les

cobayes s'expliquerait par trois raisons principales:

1°) le faible ratio "Panicum maximum/Euphorbia

heterophylla" qui répond à la physiologie et au

métabolisme digestif des lapins (33) et permet une

meilleure digestibilité de la cellulose brute chez les

cobayes (23); 2°) la propriété fermentescible de

cette plante et le dégagement de gaz qui s’en suit

qui contribue significativement à la fourniture

d'énergie aux lapins et aux cobayes via la

production d'acides gras volatils (AGV) (30 à 50%

des besoins énergétiques d'entretien) (7, 15, 32), et

3°) l'absence de facteur antinutritionnel dans ce

fourrage et la bonne digestibilité de ses protéines

chez les lapins et les cobayes contrairement aux

feuilles de patates douces qui contiennent des

facteurs antinutritionnels ayant une activité anti­

trypsique (0,3 à 22,1 mg/g) pouvant diminuer la

digestibilité de l’azote (12, 14, 31) et entrainer un

retard de croissance chez les animaux (27), malgré

une ingestion croissante de la ration (16).

Les résultats obtenus avec les lapins soumis à

Paneuph (GMQ de 21,7 g/j et IC 3,8) étaient

inférieurs à ceux de Kimsé et al. (19) qui indiquent

un GMQ de 26,3 g/j et un IC de 1,7 observés sur

des lapins issus de croisements incontrôlés de

différentes souches d’animaux recevant ad libitum

une ration composée de fourrage Centrosema

pubescens en complément au granulé de concentré

pour lapin.

Des niveaux d’ingestion des aliments

complémentaires, de la digestibilité des nutriments

et de la croissance des lapins, il ressort que

Euphorbia heterophylla peut leur être distribuée au

même titre que les feuilles de patates.

Ce résultat est fort encourageant car il présente de

nombreux avantages. En effet, Ipomoea batatas est

une plante cultivée principalement pour ces

tubercules et dont le prélèvement des feuilles au

cours du cycle de production pour l’alimentation

humaine ou animale peut réduire fortement la

production (20). Au contraire, Euphorbia

heterophylla est une plante adventice envahissante

des plantations vivrières et cotonnières dont la

récolte ne fait que contribuer à la productivité des

cultures attaquées (17).

Par ailleurs, elle n’est pas consommée par l’homme

chez qui elle causerait des vomissements, des

nausées et la diarrhée (5).

Au final, de cet essai, il ressort que la croissance du

lapin est supérieure (même en proportion) à celle

du cobaye nourris avec les mêmes aliments; et il en

est de même (voire plus) en ce qui concerne

l'efficacité alimentaire. Pourtant, les valeurs de

digestibilités sont similaires (ou un peu inférieures

pour les fibres dans le cas du lapin). Ceci indique

donc que pour comparer l'efficience digestive de ces

2 animaux nourris avec des fourrages distribués à

volonté, les mesures de digestibilité pourraient

paraître peu pertinentes.

Conclusion

Cet essai montre que l’utilisation de Euphorbia

heterophylla dans l’alimentation des lapins est tout

à fait possible et induit une digestibilité de la

matière organique comparable à celle des feuilles de

patates lorsqu’elle est associée à Panicum

maximum. Compte tenu des contraintes liées à

l’utilisation des feuilles de patates dans

l’alimentation des lapins, la valorisation de

Euphorbia heterophylla dans l'alimentation des

lapins pourrait être envisagée dans les zones où elle

est présente et la cuniculture assez développée. A

cet effet, d'autres travaux devront être entrepris sur

l'impact de Euphorbia heterophylla sur les

paramètres zootechniques des lapins.
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